
C

U

L

T

U

R

E

CROIX DE GUERRE ET VALEUR MILITAIRE

DANS LES LIVRES

14 N° 340 - Juin 2020 - 2ème trimestre

Créée le 27 mars 1940, la
13ème Demi-Brigade de Lé-
gion étrangère (DBLE)
constitue l’un des onze régi-
ments de la Légion étrangère.
Elle porte les fourragères de la
Médaille militaire et de Com-
pagnon de la Libération.
D’une façon générale, la Lé-
gion dispose d’une formation
et d’un entraînement spéci-
fiques pour faire face au pire
ennemi dans les pires condi-
tions possibles. Parmi les très
nombreux étrangers qui y ont
servi, certains ont demandé et
obtenu la nationalité française « non par le sang
reçu, mais par le sang versé ». La devise de la 13ème
DBLE « More majorum », qui se traduit par « A
la manière de nos anciens », exprime le regard vers
le passé et la tension vers l’action future. Le palma-
rès de la 13ème DBLE parle pour elle : 3 chefs de
corps tombés à l’ennemi, 97 compagnons de la Li-
bération, plus de 3.700 tués au combat et 13 noms
donnés à des promotions d’officiers, à savoir 9 de
l’Ecole spéciale militaire de Saint-Cyr, 3 de l’Ecole
militaire interarmes et 1 de l’Ecole de santé des ar-
mées. La 13ème DBLE s’est illustrée à la bataille de
Narvik (Norvège, 1940), en Erythrée (1941), à
Bir-Hakeim et El Alamein (Libye,1942), en Italie
(1944), en Provence (1944), en Alsace (1945), à
Diên Biên Phu (Indochine,1954) et en Algérie
(1955-1962). Elle intervient ensuite dans diverses
opérations extérieures à Djibouti (1976, 1991-
1999), en Somalie (1992-1993), au Yémen

(1994), au Rwanda (1994),
en Erythrée et Ethiopie
(2001), en Centrafrique
(2007) et à Djibouti
(2008). La 13ème DBLE a
été implantée en Indochine
(1946-1955), en Algérie
(1955-1962), à Djibouti
(1962-2011), puis aux Emi-
rats arabes unis (2011-
2016) avant de rentrer en
France, au camp du Lar-
zac…où elle avait été consti-
tuée en 1940. 
Aujourd’hui, la 13ème
DBLE compte 9 compa-

gnies dont 5 de combat. Ses 1.300 hommes se spé-
cialisent dans le combat à pied « débarqué », c’est-
à-dire en première ligne jusqu’au corps à corps,
après s’être approché de l’adversaire dans des véhi-
cules blindés et armés de mitrailleuses. Ils partici-
pent à toutes les missions de l’infanterie de l’armée
de Terre : protection du territoire national (opéra-
tion « Sentinelle ») ; présence outre-mer à
Mayotte et à l’île de La Réunion ; opérations de
maintien de la paix de l’ONU ; lutte anti-terro-
risme au Sahel (opération « Barkhane »). Selon
son actuel chef de corps, la 13ème DBLE allie pa-
nache, esprit de corps, sens de l’honneur et amour
viscéral de la liberté.

Loïc Salmon
« 13ème Demi-Brigade de Légion étrangère »,
andré-Paul Comor et Ludovic de la tousche.
editions Pierre de taillac, 192 pages, illustra-
tions, 39 €.

13ème Demi-BrigaDe De Légion étrangère
par André-Paul Comor et Ludovic de la Tousche
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L’objectif de cette chronologie mensuelle de la
guerre d’Algérie, de mai 1954 à décembre 1962,
est de permettre à des acteurs de cette guerre, an-
ciens combattants ou Français d’Algérie, ou à
leurs descendants de se situer dans cette suite
d’événements. Elle comprend neuf chapitres, un
par année calendaire, mettant en valeur l’action de
l’Armée française pendant la guerre d’Algérie.
Certains encadrés mettent en valeur des person-
nalités et des hommes politiques français et algé-
riens, des militaires français et des combattants al-
gériens et d’autres les grandes unités de l’Armée
française en donnant la composition des divisions
de l’Armée d’Afrique pendant la Seconde Guerre
mondiale et des divisions de l’Armée française
pendant la guerre d’Algérie.Des annexes fournis-
sent des informations sur les différentes unités qui
ont combattu en Algérie, sans oublier les unités

des supplétifs :
G.M.P.R., G.M.S.,
G.A.D., Maghzens des
S.A.S., Harkas. Ce vo-
lume est précédé d’un
bref rappel de l’histoire
du Maghreb, de l’Anti-
quité à 1829, puis de la
conquête de l’Algérie
par les Français de 1830
à 1870 et de la construction de l’Algérie française
de 1870 à 1954. Il est enfin suivi d’une partie abor-
dant quelques séquelles de la fin du conflit. . Cette
chronologie est un enchaînement de faits, de déci-
sions politiques et d’actes de guerre repérés dans
les sources indiquées dans la bibliographie : en ma-
jorité des témoignages et des souvenirs de nom-
breux auteurs.
« L’Armée française pendant la guerre d’Algé-
rie » par Jean Balazuc. editions de L’Harmat-
tan, 1.000 pages, prix 55 €. 

L’armée FranÇaiSe PenDant 
La guerre D’aLgérie

par Jean Balazuc

L’étrange CaPture, mai 1940
par le général Jean Montjean

Dans la soirée, on reçoit un télégramme chiffré du
Grand Quartier Général, dont la teneur est la sui-
vante : « Le commandant Fauvelle m’a exposé ainsi
qu’à monsieur Paul Raynaud votre situation. Je ne
méconnais pas vos difficultés. Je compte sur vous
pour sauver ce qu’il est possible de sauver, dans
l’honneur des drapeaux dont vous avez la garde. »
Pour qui sait lire entre les lignes, nous n’avons plus
aucun secours à attendre du reste des armées fran-
çaises. Le colonel Pierre Montjean, officier d’état-
major de la 1ère Armée et chef de la section «
Opérations » du 3ème Bureau, est capturé par les
Allemands à Steenwerk, le 29 mai 1940. Lors des
premiers jours de sa captivité, il retrace, encore
sous le choc, l’enchaînement de ces événements.

Le récit qu’il fait
de ces vingt jours
qui auront pré-
cédé «cette
étrange capture»
constitue un té-
moignage extra-
ordinaire et pré-
cieux, puisque les
archives de la
1ère Armée ont
été brûlées. Il plonge le lecteur au sein d’un état-
major au cœur de la débâcle : une expérience de
lecture stupéfiante.
« L’étrange capture, mai 1940 », par le géné-
ral montjean. editions Pierre de taillac, 344
pages, 16,90€. 


